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TLEMCEN
Pour la protection 

de l’environnement 
à Béni-Snous

Les autorités de la daïra de Béni-Snous ont
engagé 70 jeunes, inscrits dans le cadre de
l’emploi des jeunes et du pré-emploi, et ce,
pour l’assainissement des quartiers. 

Cette louable initiative, tant attendue, est
venue à temps car la dégradation et le laisser-
aller ont fini par défigurer tous ces jolis
hameaux qui faisaient la fierté de Béni-Snous.

CENTRE DE FORMATION À IMAMA

L’étude est en cours
C’est sur une superficie de 1 570 m2 et

avec une capacité de 20 ateliers, que la réali-
sation d’un centre de formation dans la ban-
lieue d’Imama est envisagée. Notons que
l’étude technique du projet est en cours. Cette
structure sera réalisée pour étoffer le pro-
gramme mis en œuvre pour conférer à ce sec-
teur le maximum de moyens d’optimiser ses
capacités pour un rayonnement de l’art et de
l’artisanat dans la wilaya de Tlemcen.

Colonie de vacances
à Agla

Venant d’Adrar, d’Aïn-Témouchent et de
Saïda, 469 enfants séjournent pour une pério-
de de 15 jours sur le littoral tlemcénien.

C’est la plage d’Agla qui accueille cette
année ces colons, dans certains viennent du
Sud et découvrent pour la première fois la
grande bleue.

Faïza B.

AÏN-TÉMOUCHENT
La mer rejette le corps 

d’un pêcheur 
à Bouzedjar

Les citoyens de la ville côtière de
Bouzedjar ont été surpris avant-hier matin par
la vue d’un corps flottant à la surface et coincé
entre deux rochers sur la plage de Bouzedjar.
Alertés, les services de la Gendarmerie natio-
nale et de la Protection civile se sont rendus
sur les lieux.

Le corps, sans vie, a été immédiatement
repêché par les pompiers. Ensuite, les gen-
darmes procédèrent à l’identification du
cadavre qui s’est avéré être celui d’un pêcheur
âgé de 49 ans, originaire de Sidi-Bel-Abbès, et
qui avait disparu depuis quatre jours aupara-
vant. Ce jour-là, le défunt et son compagnon
pêchaient dans la zone des rochers. Le lende-
main matin, le compagnon de la victime ,
après plusieurs heures de recherche de son
ami, avait déclaré sa disparition à la gendar-
merie de Bouzedjar. Ce n'est que trois jours
plus tard que la mer rejettera le corps de la vic-
time.

IMMIGRATION CLANDESTINE

Trois Marocains 
interceptés

La brigade motorisée d’Aïn-Témouchent a
intercepté, vendredi dernier, trois Marocains à
bord d’un véhicule de marque Peugeot 505, à
hauteur d’un barrage dressé sur la RN 35
reliant Aïn-Témouchent à Tlemcen. 

Le contrôle a permis aux gendarmes de
découvrir que les trois Marocains se trouvaient
en situation irrégulière. Présentés devant la
justice, ils déclarèrent qu’ils se rendaient à
Oran pour travailler comme plâtriers. Ils seront
expulsés vers leur pays d’origine.

S. B.

LE MINISTRE SAHRAOUI DEPUIS MASCARA :

«Pas de construction de Maghreb
arabe avec le régime marocain»

Au terme du séjour
de la caravane politico-
culturelle de la
République arabe sah-
raouie démocratique à
Mascara, une réception
a été organisée en
l’honneur de celle-ci
hier au siège de l’APC.

Le ministre sahraoui de la
Construction et de
l'Aménagement des terri-
toires libérés fera une inter-
vention au cours de laquelle
il évoquera le combat mené
par son peuple depuis plus
de 33 ans. 

Il rappellera les circons-
tances dans lesquelles a eu
lieu, dira-t-il, l’invasion maro-
caine et le rôle joué par la
France à travers les diffé-
rentes étapes des négocia-
tions qui n’ont pas encore
abouti.

La seule issue à ce conflit
est l’autodétermination et il
ne peut y avoir d’autre alter-
native que le référendum
sous l’égide des Nations
unies, enchaînera-t-il. Nous
rejetons toute forme d’auto-
nomie, car la politique
menée, par le Maroc ne tra-

duit que des visées expan-
sionnistes, déclarera l’ora-
teur en tentant de souligner
que la RASD était une réali-
té incontournable qui entre-
tenait des relations diploma-
tiques avec 80 pays. Plus de
1 400 km de côte et la
3e réserve mondiale en gise-
ment de phosphates sont les
enjeux de cette occupation
marocaine, poursuivra le
ministre. Evaluant le séjour
de la délégation qu’il diri-
geait, il se félicitera de la

solidarité exprimée par les
citoyens de Mascara et de
l’Algérie dans son
ensemble. Pour illustrer
ceci, il dira : «Nous avons
rencontré des jeunes de 16,
17 et  20 ans qui ont exprimé
spontanément leur soutien à
notre cause. Rejeter l’op-
pression est une constante
algérienne», renchérit-il.

L’Algérie, conclura-t-il,
continue à se montrer soli-
daire de notre peuple depuis
35 ans, comme jamais

aucun pays ne l’a fait sans
contrepartie, car elle ne s’est
jamais ingérée dans nos
affaires internes. Comme
cela se fait universellement,
elle a apporté son aide aux
camps de réfugiés politiques
comme elle a permis à 7 000
élèves de poursuivre leurs
études, certains d’entre eux
faisant partie de notre gou-
vernement. Ce sont des
relations établies sur la base
de la fraternité.

M. Meddeber

Après le défi lancé par le nou-
veau ministre de l’Agriculture et
du Développement rural, instau-
rant un rapport «gagnant-
gagnant», les agriculteurs de la
commune d’Aïn Yagout, à  35 km
au nord est de Batna, qui ont
investi des milliards, souffrent
depuis près de trois ans des blo-
cages en matière d’eau pour l’ir-
rigation et l’électricité.

Au niveau de la mechta «El Melha»,
les 53 ménages, des sites du projet
Lassayed, Bouguerne et Bennacer, ont
réalisé des plantations de plus de 60
hectares de vergers et se trouvent
confrontés aujourd’hui au problème de
l’irrigation. Si, en matière d’actions à
usage collectif, certaines opérations ont
été concrétisées, comme le fonçage de
deux puits sur trois, leur électrification,
c’est-à-dire un réseau de 3 km, la cor-
rection torrentielle en gabions (1 500m3)
et la formation qui a été suivie par les
bénéficiaires en apiculture, arboriculture,
élevage ovin et bovin, le blocage reste
au niveau des équipements des forages,
l’aménagement des pistes, l’apport
d’eau sur 10 km, l’électrification rurale
(10 km).

Les forages ont été réalisés il y a une
année. Celui de Lassayed (20 l/s) et
Bennacer (10l/s) sont sous scellés, pour
des problèmes d’installation de transfor-
mateurs, d’équipements des puits et de
conduite d’eau vers les différents ver-
gers, c’est-à-dire pour un problème de
financement avec la Badr. Devant le blo-
cage qui dure depuis 8 mois et les
besoins en eau pour l’irrigation de plus

de 100 ha, soixante-dix en vergers et
trente en vert, pour l’élevage (300
vaches laitières au niveau de la mechta
«El Melha», c’est-à-dire du douar
Bennacer et du douar Lassayed, don-
nant une production laitière de 18 000
litres par jour), les éleveurs et les arbori-
culteurs, par le biais de l’association, ont
informé la DSA, l’APW, le wali, mais
sans résultat et demandent l’intervention
du ministre de l’Agriculture et pourquoi
pas celle du président de la République,
car il y va de leur avenir et de celui de
leurs enfants.

La preuve de leur bonne foi : le retour
au douar. En témoingne la construction
de 35 unités d’habitat rural dont l’avan-
cement est à 85 %. Les Moussaoui ont
fait mieux que le fonçage d’un puits :
plantation de plus de 20 hectares d’oli-
viers, construcction de quatre unités
d’habitat rural, pour le père et les trois
enfants. Seulement l’aide de l’Etat est
absente et la famille ne pourra pour-
suivre cette œuvre à elle seule, à moins

d’une intervention du ministère de
l’Agriculture.

Pour conclure, le président de
l’Association pour le développement
rural d’Aïn Yagout lance un SOS à qui de
droit, pour débloquer la situation pour
l’eau d’irrigation (transformateurs, équi-
pement des puits, conduites d’eaux),
quitte, dit-il, à laisser tomber le finance-
ment des actions à usage individuel
comme les petites unités de transforma-
tion de lait, de poules pondeuses, de
production de miel et de module apicul-
ture… D’ailleurs, un signe révélateur qui
prouve toujours la bonne foi de ces fel-
lahs est la construction à leur compte de
bassins d’accumulation d’eau.

En attendant l’application de la nou-
velle politique en matière d’aide aux
agriculteurs, ces derniers réclament la
concrétisation des actions à usage col-
lectif, du projet PNDA de la mechta «El
Melha» de la commune d’Aïn Yagout, de
l’eau qui est à portée de main, sans plus.

Houadef Mohamed

AGRICULTURE À BATNA

Les bénéficiaires du PNDA d’Aïn Yagout
demandent l’assistance du ministre
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Un camp de réfugiés sahraouis à Tindouf.

TIARET
Décès du directeur de l’hydraulique

Le directeur de l’hydraulique de la wilaya de Tiaret, Abdelkader Benfatima, est
décédé avant-hier suite à une crise cardiaque, alors qu’il était en congé à Blida.

Agé de 59 ans et père de trois enfants, le défunt a pris ses fonctions à la tête de
la Direction de l’hydraulique depuis le 1er septembre 2006, après avoir occupé le
même poste à Adrar puis à Blida. Dynamique et connu pour ses qualités profession-
nelles, le regretté est à l’origine de la réouverture de la célèbre source d’Aïn-
Djenane, fermée des années durant. La terrible nouvelle est tombée tel un couperet
pour jeter l’émoi au sein de l’exécutif de la wilaya et du personnel de la direction de
l’hydraulique, visiblement secoués par cette perte. Le corps du défunt sera évacué
sur Oran aujourd’hui où il sera inhumé, nous fait-on savoir.

Mourad Benameur


